
La Trinité 
 

Ah ! La Trinité. Le prototype du sujet qu’on pense difficile,  qui est parfois 
présenté comme devant être accepté sans comprendre… 
Mais justement non : parlons en, au contraire. Le « dogme » de la Trinité, c’est 
une sorte d’outil que nous avons pour exprimer une réalité que nous percevons 
de manière un peu diffuse et qui nous dépasse. Mais elle est tellement importante 
qu’il faut qu’on trouve des mots pour la dire. Et il se peut très bien qu’il faille 
aujourd’hui être créatifs, trouver des mots différents des mots qu’on employait 
jadis. 
Des mots pour dire que ce Dieu, que nous percevons mieux depuis le témoignage 
de Jésus-Christ, est entièrement offert, entièrement don amoureux. Dieu est 
perçu comme relation entre personnes distinctes, que nous appelons les 
personnes de la Trinité. 
Ces « personnes » de la Trinité n’ont pas vraiment de nom : elles ne sont que ce 
don amoureux offert et reçu, mais sans se diluer l’une dans l’autre, sans 
« fusionner » : elles restent elles-mêmes pour entrer en relation, sans dévorer 
l’autre. 
La grande nouvelle, c’est que le Christ nous a révélé que nous sommes appelés à 
entrer dans cette existence trinitaire qui est relation, relation au-delà 
des identités extérieures: « je m’offre à toi et je te reçois » (1) et cela, au-delà de 
ces particularismes qui tiennent parfois trop à la peau : wallon-flamand, riche-
pauvre, blanc-noir, chrétien-musulman, juif-samaritain, pharisien-publicain… Une 
relation dépouillée, vécue totalement librement, qui me constitue, me construit. 
Et me permet d’entrer en « Communion ». 
Le programme d’une vie ! 
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1 Cette formule est aussi utilisée lors du sacrement de Mariage ; replacer ce sacrement de cette manière 
au cœur de la vie trinitaire peut nous aider à mieux le comprendre. On peut aussi y voir une manière de 
comprendre l’Eucharistie, où je reçois le Souffle qui me fait Christ et où je me donne totalement, et 
aussi de comprendre la réconciliation, qui me replace au cœur de l’Amour trinitaire. 


